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LE gouvernement prépare 
déjà le projet de loi de 
finances pour l'année 

2023. C'est dans ce sens qu'ont 
été lancées hier les conférences 
budgétaires par la ministre 
du Budget et des Comptes 
publics, Édith Ekiri Mounombi 
Oyouomi.
L e s  d i t e s  c o n f é r e n c e s 
budgétaires se tiendront en 
deux phases. Une première 
phase qui, au moins jusqu'à la 
semaine prochaine, verra les 
ministres sectoriels se succéder 
devant leur collègue chargée 
des quest ions f inancières 
pour, explicitement, exprimer 
leurs besoins en termes de 
budget prévisionnel, tout en 
déclinant les grandes lignes des 
activités projetées. Ensuite, les 
techniciens prendront le relais, 
sous la conduite de la Direction 
générale du budget et des 

finances publiques (DGBFIP).
Pour le gouvernement, ces 
s é ances  te chniques  s ont 
d'une grande importance, en 
ce qu'elles constituent une 
occasion pour passer en revue 
les dépenses d'investissement 
des exercices 2022 et 2 023, 
vérifier la maturité des besoins 
e x p r i m é s  p o u r  p o u v o i r 
mieux préparer les arbitrages 
budgétaires et mettre à jour le 
programme d'investissements 
publics. Mais également et 
surtout, de disposer d'une base 
de projets réalistes et réalisables 
qui contribueraient à la mise 
en œuvre des douze batailles 
du Plan d'accélération de la 
transformation (PAP).
Au regard de ce qui précède, 
M m e   E k i r i  Mo u n o m b i -
Oyouomi a rappelé l'objectif 
général de ces rencontres 
qui visent à "améliorer les 
fonctions de planification, 
l a  p r o g r a m m a t i o n  d e s 
investissements et l'optimisation 

de la politique des recettes 
affectées".
À noter que la Primature 

Finances publiques : le gouvernement 
planche déjà sur le budget 2 023

G.R.M
Libreville/Gabon

Les discussions autour du budget 2023.
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LORS de la 9e réunion du 
Conseil des ministres du 
Commerce, de la Zone de 

libre-échange continentale afri-
caine (Zlecaf), qui s'est déroulée 
lundi à Accra au Ghana, siège du 
secrétariat permanent, le Gabon, 
via son ministre du Commerce, 
Yves Fernand Manfoumbi, a été 
porté à la tête de cette organisa-
tion de 54 États, dont 43 États 
ratificateurs, pour une durée d'un 
an. Il succède au Sud-Africain 
Ebrahim Patel.
Cette rencontre d'Accra, présidée 
par Yves-Fernand Manfoum-
bi, avait pour objet l’examen et 
l’adoption des recommandations 
de la 11e réunion des ministres 
en charge du commerce. Elle a 
par la suite donné les directives 
politiques nécessaires aux négo-
ciateurs pour la finalisation des 
questions en suspens, notam-
ment le lancement des échanges 
commerciaux dans cette zone.
Élu pour un an, Yves Fernand 
Manfoumbi veut apporter un dy-
namisme nouveau à cette orga-

nisation lancée en janvier 2021. 
Ceci pour accroître les revenus 
des pays africains et contribuer 
à sortir 50 millions de personnes 

de l’extrême pauvreté d’ici 2 035. 
Un nouveau challenge pour le 
Gabon, auquel ses pairs ont ac-
cordé toute leur confiance.

Zlecaf : le Gabon à la présidence du 
Conseil des ministres du Commerce

Abel EYEGHE EKORE
Libreville/Gabon

Le ministre du Commerce gabonais, Yves Fernand Manfoumbi, 
élu président du Conseil des ministres de la Zlecaf.
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APRÈS une légère atonie 
en 2021, la production 
nationale de pétrole 

brut a connu une hausse sur les 
3 premiers mois de l’année 2022.
En effet, d’après les chiffres 
compilés  par  la  Direct ion 
générale de l’économie et de la 
politique fiscale (DGEPF), au 
terme du premier trimestre 
2022, la production nationale 
de pétrole brut est estimée à 
2,56 millions de tonnes métriques 
contre 2,49 millions de tonnes 
métriques enregistrées au cours 
de la même période en 2021, 
soit une amélioration de 2,8 %. 
Cette hausse résulte de la mise en 
exploitation de nouveaux puits, 
amenant ainsi la production 

nationale de suivre un trend 
haussier depuis le deuxième 
trimestre 2021.  En revanche, les 
exportations se sont repliées de 
3,3 % à 2,13 millions de tonnes 
métriques sur la même période 
en 2021. Le ralentissement en 
Asie (90 % des exportations 
nationales) explique la baisse 
constatée. Parallèlement, le 
prix moyen du Brent et celui 
du panier de brut gabonais se 
sont respectivement appréciés 
de 66,5 % et 68,5 %.
Les difficultés de l’Opep+ à 
augmenter sa production et les 
tensions nées du conflit russo-
ukrainien exercent une pression 
à la hausse sur les prix. Dans le 
même temps, le taux de change 
US/FCFA s’est apprécié de 7,4 % 
pour une moyenne de 584,494 
FCFA.

Pétrole : hausse 
de la production 
nationale

MSM
Libreville/Gabon

et le ministère de la Bonne 
gouvernance et de la Lutte 
contre la corruption ont ouvert 

le bal des départements devant 
le ministère du Budget et des 
Comptes publics.


